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RESUMO 

A anAlise pol.!nica de dois locais .da Serra da Freita (Centro-Norte de 
Portugal) , petmitiu calcular, numa primeira aproximac;iio, a importAncia do 
impacto antr6pico, ap6s o fun do perlodo AtlAntico. 

As cbamecas de Ericaceas partilham o territ6rio com o Carvalho, o 
Vidoeiro eo Pinheiro. Algumas datac;c5es radiometricas sao discutidas em relac;iio 
com os diferentes taxons marcantes da presenc;a humana. 

L'analyse pollinique de deux sites de Ia Serra da Freita (Centre-Nord du 
Portugal) a permis d'evaluerdans une premiere approche, !'importance de !'impact 
anthropique depuis Ia fw de Ia periode Atlantique. 

La Jande a Ericacees se partage le territoire avec Ia Chi!naie, le Bouleau 
et Je Pin. Plusieurs datations radiometriques sont di5<:utees en relation avec les 
differents taxons marqueurs de Ia presence humaine. 
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ABSTRACT 

The pollen llillllysis of two sites in the • Serra da Freita>o (Center-North, 
Portugal) allowed us to evaluate, on a first approach, the importance of the 
anthropic impact that followed the end of the Atlantic period. 

The Ericaceae moors share the territory with the Oak, the Birch and the 
Pine tree. Some radiometric datings are discussed in relation to the several taxons 
that signal the human presence. 

LE CONTEXTE BIOCLIMATIQUE ET GEOMORPHOLOGIE 

La serra da Freita, a quelques 30 km de 1' Ocean Atlantique, se place com me 
la premiere barriere orographique aux grands flux d'ouest. Le fort gradient 
des pr&:ipitations est clairement exprime: 1423 mm a Arouca ala base de Ia 
serra (240 metres d'altitude) et 2400 mm au sommet a 1050 metres d'altitude. 
Ces montagnes presentent par ailleurs de tres nets contrastes thermiques; les 
amplitudes extremes peuvent atteindre par exemple 60° C . entre les tempera­
tures maximales et les minimales au niveau du sol. 

Inscrite a Ia charniere des regions eurosiberienne et mectiterraneenne 
(L. DELVOSALLE et Y. DUVIGNAUD, 1962), la serra voit sa vegetation domi­
nee par Pinus piruzster et Quercus robur. La region est occupee par 1es 
Chenaies oligotrophes ou acidophiles (Tarrw-Quercetum roboris avec des 
nuances mectiterraneennes). A basse altitude, on retrouvera des forets xero­
-thermophiles et 1 'Olivier. 

L'activite humaine est par ailleurs responsable des espaces non-forestiers, 
en particulier par le pftturage des ovins et des caprins 1. La Iande arbustive 
occupe la majeure partie des sommets . 

L'hypothese d'une for~t primitive qui aurait regresse tl"lt, au Subatlantique 
a ete propos&: par de nombreux auteurs (G. CouoE-GAUSSEN, 1981; G. COUDE­
-GAUSSEN et M. DENEFLE, 1980; C . R. JANSSEN et R. E . WOLDRINGH, 1981; 
L. M. VAN DEN BRINK et C. R. JANSSEN, 1985). lis nous ont releve 
!'importance de l 'action anthropique des 1a periode gallo-romaine et notam­
ment au Moyen-age sur les vegetations des massifs portugais. En effet, des 
le Vffieme siecle, ces auteurs ont pu demontrer grAce aux analyses polliniques, 
que la part deforestee etait deja importante dans les serras do Geres, da Peneda 
et da Estrela; le pollen d' Olea, de Castanea, du type Cerealia- indicateurs 

1 Beaucoup de toponymes de la region Ont pour origine «cabraS». Les «ChevreS» 
attestent une utilisation ancienne de ces pliturages. 
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anthropiques - supplante celui de Quercus. Nous allons donner un exemple 
de ces modifications dans Ia serra da Freita. 

Deux sites ont ete retenus pour cette premiere etude, celui de Ia Freita-1 
a 950 metres d'altitude et ceiui de Prova a 750 metres. Aces differences alti­
tudinales, s'ajoutent une exposition nord pour Ia premiere tourbiere topogene 
et sud pour Ia seconde. Les conditions geomorphologiques introduisent d 'autres 
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FIG. I - Esquisse de localitation. Proms Freita-1 (1) et Prova (2). 

variantes: Freita-1 se situe dans un vallon de Ia surface sommitale deforestee 
donnant dans Ia vallee de Tebilhao, au contact entre les granites a grain fin 
d' Albergaria da Serra et Ies schistes de Detrelo da Malhada. Prova se trouve 
dans une petite cuvette d'l~rosion, a Ia charniere entre un petit batholithe de 
granite et une vaste etendue schisteuse au sud-ouest des cretes quartzitiques de 
S. Macario (fig. 1) . . 

Le modele de Ia surface sommitale de Ia serra da Freita comporte de nom­
breux petits vallons a fond plat qui ont fonctionne pendant des periodes froides 
recentes du Quaternaire comme d'authentiques couloirs avec langues de 
gelifluxion. Le fond de ces petits vallons peu pro fonds est colmate par des dep(}ts 
gelimobilises, heterometriques, dont les plus spectaculaires soot ceux que l'on 
rencontre sur le granite (A. M. ROCHETTE CoRDEIRO, 1988). Des sediments 
tourbeux s'y sont deposes par Ia suite. 
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LES DONNES DE L' ARCHEOLOGIE 

La base de la sedimentation tourbeuse est constituee par une grande quan­
tite de macro-restes vegetaux calcines. Ceci pose la question d'une eventuelle 
origine anthropique des incendies et dans ce cas toute 1 'histoire de la tourbiere 
se situerait dans un contexte anthropique. Sur la base des donnees actuelles, 
il est encore trop t6p pour le dire. 

La sedimentation se poursuit avec une alternance de niveaux tourbeux et 
d'arenes granitiques ou schisteuses qui peuvent ~tre attribuees a des phases 
d'erosion intense issues de periodes de defrichements, en I' absence de phases 
climatiques susceptibles de detruire le couvert vegetal. 

Selon les donnees archeologiques, il existe un ensemble de structures d'Age 
neolitique, de type «dolmen», a une centaine de metres de Freita-1, a Portela 
da Anta. De nombreuses autres structures, datant de la m~me periode, 
s'etendraient dans les zones les plus basses du canton d' Arouca. De plus, ce 
secteur recelle un reseau important de petits monuments de l'Age du Bronze2. 
D'apres l'ampleur des structures archeologiques on peut presumer que !'impact 
sur l'environnement a pu ~tre important. 

Des traces de deboisement en vue de paturages ou de mise en culture de 
la moyenne montagne ont ete enregistrees a cette par M. J. A. RoDRIGUES et 
J . M. V. VARELA ( 1985) en Galice. M. C. PEN ALBA (1989) montre que les 
effets de !'action anthropique se font sentir des 5 000 BP sous forme 
d'eclaircissements des forets et d'extensions de Iandes a Ericacees et 
Graminees en Pays Basque. 

LES DONNEES DE L' ANALYSE POLLINIQUE 

L'expression pollinique des deux sites est differente et difficilement 
correlable. Quatre zones peuvent ~tre definies pour le diagramme de 
Freita-1 (fig. 2). 

La zone a situee dans les «sediments calcines» est dominee par les taux 
de Betula secondes par ceus de Quercus. Du c6te des herbacees, ce sont les 
Graminees qui se taillent la plus belle part. La megaphorbiaie est bien repre­
sentee par les Apiacees tandis que la Iande a Ericacees est deja presente. 

2 Comm. pers. de F. Silva, groupe d'Archeologie d'Arouca (etudes en cours). Par 
ailleurs, ! 'ensemble des datages sur charbon de bois du megalilhe au nord du Douro donne une 
fourchette de 5840 a 3 850 BP (V. 0. JORGE, 1982) representative pour les donnees actuelles. 
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FIG. 2 - Diagramme pollinique de Freita-1. 
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La zon,e b voit l'effondrement des taux de Betula. Elle correspond aussi 
a un changement s&limentaire. Le Bouleau a sans doute dans un premier temps 
profite com me d 'autres especes pionnieres, de I' espace sommial lais~e libre 
(essartage, simple pAturage?) . Cette seconde phase revele que Ia pelouse a 
Graminees se renforce aux depens du Bouleau, ainsi les apports en pollen de 
Quercus apparaissent essentiellement regionaux tout comme ceux de Pinus. Cette 
seconde zone est marquee par un developpement de la Iande et voit !'extinction 
de Ia courbe d' Ulmus. 

La troisieme zone c correspond a l'etoffement de la courbe de Quercus 
et a une reprise des taux de Betula. Les Graminees et les Ericacees domi­
nent toujours les espaces non-boises sans doute importants a proximite de Ia 
tourbiere. 

La zone d est dominee par les taxons arboreens, Betula et Quercus; 
les taux de Graminees chutent de plus de moitie et Ia courbe des Erica­
cees se stabilise avant que Ia tendance s'inverse a nouveau dans une 
ultime phase ou le Bouleau est sur le site. Les montees des taux de 
Betula semblent correspondre a des niveaux plus ou mains calcines, mais 
on sait combien les fluctuations des courbes de Betula peuvent ~tre trom­
peuses. Les courbes des deux taxons principaux ont cependant tendance a 
etre inversees, ce qui peut laisser penser Hi encore, a un etagement de Ia 
vegetation. 

Les derniers niveaux de ce profil soot demeures inexploitables du point 
de vue de !'analyse pollinique. La destruction du pollen vient sans doute de 
Ia dessication estivale, meme si ce secteur du Centre-Nord du Portugal parait 
etre le plus favorable pour une etude pollinique. 

Le diagramme de Prova quanta lui, est domine par Pinus et les Ericacees. 
A tel point, que ces dernieres soot comptabilisees a part pour conserver la lisi­
bilite du diagramme (fig. 3). Nous sommes en plein dans le domaine de Ia 
Iande atlantique, anthropique ou climatique? (G. COUDE-GAUSSEN, 1981). 

Trois zones soot identifiables a Prova: 
La zone a est definie par des taux importants de Pinus et d'Ericacees. 

n faut voir dans le pic de Plantago, un artefact, d'autant plus exacerbe que 
le niveau etait particulierement pauvre en pollen. 

D'une maniere generate, tous ces comptages ont ete rendus difficiles par 
Ia forte quantite de pollen abime, inidentifiable. 

La Iande s'est enrichie en Calluna dans Ia zone b. Pinus, vraisemblable­
meot, tres surrepresente, domine toujours Jes taux de pollen arboreen. 
L 'importance de I 'Olivier avec une courbe continue et bien etoffee (entre 7% 
et 39%) est a signaler. 
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FIG. 3- Diagramme pollinique de Prova. 
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L'inflechissement de Ia courbe de Pinus se fait en faveur de celle de Quer­
cus et des Graminees dans cette derniere zone c. La prairie est beaucoup mieux 
exprimee: Caryophyllacees, Composees, Plantains accompagnent une reman­
tee des Cistes et de !'Olivier. 

LES DATATIONS RADIOMETRIQUES ET LES PHENOMENES 
ANTHROPIQUES 

Le caractere sylvestre d'Oiea est actuellement defini des 7 650 BP par 
J. E. MATEUS (1985) et des 7 840 BP a Padul par A. PoNS et M. REIU..E (1988). 
Les quelques grains de Freita-1 ne soot certainement pas suffisants pour 
parter de culture. Olea a Prova se trouve dans sa phase de develloppement 
en courbe continue et vraisemblablement, vu les frequences relativement 
fortes, apres 1 000 BP, si l'on se retere aux analyses de M. C. PENALBA 
(ob. cit.). La datation de Prova, 420 ± 70 BP, nous place dans une periode 
recente qui pourrait correspondre au developpement du monastere d' Arouca 
qui a mis en cultures et en paturages la region depuis le Xeme siecle. 

Les datations du profil de Freita-1 qm semblent en concordance avec les 
donnees de !'analyse pollinique, confirment d'emblee l'impossibilite de cor­
reler ces deux diagrammes et done de pennettre les comparaisons des carac­
teristique propres a chacun des deux sites. 

La base du diagramme de Freita-1 est datee de 5 840 ± 70 BP pour Ia 
tourbe et de maniere equivalente de 5 970 ± 200 BP pour les macrorestes ce 
qui correspond a Ia derniere partie de Ia periode atlantique. 

A Lagoa Comprida, Ia diminution rapide des taux de Betula et Ia mantee 
de ceux de Quercus a lieu vers 4 340 BP (C. R. JANSSEN, et R. E. WOLDRINGH, 
ob. cit.; L. M. VAN DEN BRINK et C. R. JANSSEN, ob. cit.). Ce changement 
dans les spectres polliniques et les datages de Freita-1 paraissent concorder si 
tant est que les differentes phases a Quercus-Pinus-Betula, ou do mine l'un 
ou !'autre de ces taxons, et qui marquent tout !'Holocene de Ia Peninsule The­
rique, permettent d'etablir une chronologie pollinique de cette region. Les suc­
cessions de ces co-dominances de taxons ne sont ni regulieres, ni repetives et 
les dates ne coincident pas (M. C. PENALBA, ob. cit.). 

Nous n'avons done pas beaucoup d'elements pour accueillir favo­
rablement ou refuter ces nouvelles datations. Elles soot dans un ordre logique: 
entre 6 370 et 5 570 BP pour Ia base si on considere une marge statisti­
que suffisante, a 4 210 ± 50 BP lorsque Quercus est en pleine expansion 
et 2 470 ± 50 BP au sommet. Les variations en frequences de ces taxons arbo­
reens dominants , liees souvent a une augmentation des frequences du pollen 
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non arborren (Poaceae, Ericaceae, Cyperaceae), sont toujours datees de moins 
de 6 000 BP. Elles pourraient done ~tre d'origine anthropique. Comme 1es 
Ages Cl4 soot variables d'un site a l'autre, il est peu probable qu'ils refletent 
un pbenomene climatique. On pourrait alors les attribuer a des feux ou des 
coupes anthropiques non simultanes (M. C. PENALBA, ob. cit. p. 94). 

Notons enfin que l'occurence de Cereales a Freita-1, posterieur 
a 5 840 ± 70 BP, confirme l' observation en region cantabrique de Ia pre­
sence humaine des 5 000 BP. Quant a Castanea, son extension a lieu a partir 
de 1 500 BP (J. M. VAN MoURIK, 1986) en region cantabrique et peu 
apres 2 000 BP en Pays Basque. Ses occurences des la base du diagramme de 
Freita-1 ne doivent pas a elles seules angurer d'une action anthropique. 

C'est done deux periodes differentes de l'action anthropique sur les pay­
sages que recouvrent Freita-1 et Prova. S'il n'est pas possible, du point de 
vue de la seule analyse pollinique, de rattacher la formation de ces tourbieres 
topogenes a une action anthropique precise, surtout dans le cas de Freita, on 
peut tout de m~me penser que les pratiques agricoles ont dO perturber le drai­
nage de ces vallons et contribuer au demarrage de la tourbification. 

* * * 

Nous remercions M. C. PENALBA-GARMENDIA (Laboratoire de Botanique histo­
rique et Palynologie, Marseille- St. J~rOme) pour ses remarques. 
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